
 

 

Séance du 24 juin 

Réaction aux déclarations solennelles du Président  

du Conseil général sur la séance du 6 mai 2013 

La polémique enfle et chacun campe sur ses positions 

A la suite de la séance du 6 mai dernier, une polémique est née sur l’expression « hommes usés » 
utilisée pour qualifier les élus des territoires qui rencontrent des difficultés à se développer.  

Ce 24 juin, pour justifier sa posture, le Président du Conseil général a cru bon organiser un visionnage 
de l’enregistrement d’un extrait de cette séance.  

Premièrement, nous n’avons pas été informés que ce visionnage était organisé avant le début de la 
séance normalement convoquée à 9h30. A l’inverse, nous avons pu constater que tous les élus du 
groupe majoritaire étaient présents, ainsi que la presse et plusieurs militants socialistes invités à étoffer 
les bancs du public. 

Deuxièmement, nous n’avons jamais accusé quiconque de « tripatouillage » des enregistrements ou du 
document de travail. Notre seule remarque reste que tout ne figure pas dans ces enregistrements 
(paroles hors micro, réactivité du dispositif vidéo …). Le Président du Conseil général l’a d’ailleurs dit 
lui-même le vendredi 17 mai dans son bureau lors d’une rencontre à laquelle participaient les élus 
Michel Weyerman, Frédéric Burghard, et Carmen Friquet. 

Tous les élus de notre groupe réaffirment fermement avoir entendu le Président prononcer 
l’expression « hommes usés » en parlant des élus de territoires en difficulté.  

Les échanges publiés dans les minutes de la séance du 6 mai (pages 36 et 37) en témoignent avec une 
logique imparable. En effet, dans ces minutes, nous pouvons constater que le Président ne conteste à 
aucun moment l’expression « hommes usés » alors soulignée par Frédéric Burghard. Il lui répond 
uniquement et par 4 fois : « c’est de vous dont je parlais ». 

C’est clair et sans interprétation possible.  

Mais au-delà même de cette polémique sur l’utilisation d’un mot malheureux, ce qui compte, c’est 
bien le fond de la pensée du Président du Conseil général sur les territoires en difficulté et leurs 
élus locaux. 

En effet, comment accepter sans broncher cette déclaration inscrite dans le compte-rendu de la séance 
du 6 mai : « ce qui leur manque, ce n’est pas l’argent, ce sont les ambitions et donc des hommes d’une 
autre génération … ». 

Là aussi c’est très clair ! Mais c’est surtout inacceptable. 
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